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INTRODUCTION. CHANGER LES RÉCITS

Florence Filippi 

Dès le XVIIIe siècle, la consécration des « voix 
d’or » du théâtre d’ancien régime occulte le pro-
cessus déjà ancien de reconnaissance juridique 
et administrative de la profession théâtrale. On 
note ainsi les contradictions qui existent entre les 
textes de lois1 qui accordent une première recon-
naissance politique aux comédiens, et les pra-
tiques effectives de distinction et de privilèges 
accordés à certains interprètes. La loi de 1790, qui 
intègre les comédiens et les comédiennes à la 
société civile, contribue à révéler l’organisation 
déjà officieuse des troupes en communautés de 
singularités. Ce phénomène est plus visible 
encore au XIXe siècle avec l’émergence d’un pan-
théon des arts et un culte inédit rendu aux 
acteurs et aux actrices, considérés comme de 
nouveaux saints laïcs remplaçant les icônes d’An-
cien Régime. La sacralisation des vedettes de la 
scène2  masque l’évolution plus générale des 
métiers du spectacle dans l’espace public, et les 
processus complexes de professionnalisation et 
d’institutionnalisation des pratiques. En marge 
des parcours d’exception, un dialogue continu se 
noue entre les pratiques artistiques et les autori-
tés qui tentent de les structurer3.
	 Jusqu’à très récemment, peu d’études 
s’étaient penchées spécifiquement sur le travail 
des femmes de spectacle, et peu de travaux s’in-
téressaient à l’évolution de leur statut profession-
nel, à leurs conditions d’exercice, ou à leurs 
multiples représentations iconographiques et 
littéraires. Relativement rares étaient les études 
menées en France sur les comédiennes, et plus 
largement sur les femmes de théâtre, administra-
trices, directrices, costumières ou décoratrices… 
Outre les travaux consacrés aux représentations 
des actrices dans les romans et les pièces de 
théâtre4 , on peut citer les ouvrages d’Anne 
Martin-Fugier sur les actrices5  et l’étude plus 
récente de Juliette Riedler, 7 femmes en scène : 
émancipations d’actrices6, qui rappellent l’impor-
tance de la figure de l’actrice dans l’imaginaire 
social et la fiction du XIXe siècle, ainsi que la 

difficile reconnaissance professionnelle des 
interprètes féminines. Ces ouvrages n’abordent 
toutefois qu’une partie des récits et témoignages 
consacrés aux femmes de spectacle, ou légués 
par les artistes elles-mêmes, et dont il est d’au-
tant plus difficile d’établir la liste que ces textes 
sont éparpillés dans différents fonds d’archives, 
rarement réédités. 
	 On peut aussi évoquer l ’édition de la 
majeure partie des essais sur l’art de l’acteur et la 
déclamation aux XVIIe et XVIIIe siècles par Sabine 
Chaouche7,  les mémoires d’actrices ainsi que 
les travaux d’Aurore Evain sur le Théâtre de 
femmes de l’Ancien Régime8, qui réhabilite l’en-
semble du répertoire écrit par des femmes de 
spectacle9. Ces travaux examinent notamment la 
façon dont se constitue un discours spécifique 
et genré sur ces différents corps de métiers, 
comme en témoigne l’étude publiée sous la direc-
tion de Florence Fix et Valentina Ponzetto : 
Femmes de spectacle au XIXe siècle10. 
	 En 2018, Raphaël le D oyon et  Pierre 
Katuszewski ont coordonné le numéro de la 
revue Horizons/Théâtre  consacré aux arts 
vivants étudiés au prisme du genre. Les ques-
tions liées au matrimoine, entre autres, y sont 
abordées11.
	 Ces publications apportent un éclairage sur 
les conditions particulières d’accès à la profes-
sion théâtrale pour les femmes, et montrent com-
ment s’élaborent dans l’histoire des spectacles, 
des stéréotypes de genre associés à ces car-
rières12 . On peut citer également, du côté des 
études actorales, l’ouvrage dirigé par Olivier Bara, 
Anne Pellois et Mireille Lena Losco sur les 
Héroïsmes de l’acteur  au XIXe siècle13 , dans 
lequel deux études sont dédiées aux comé-
diennes (l’une sur Rachel et l’autre sur Sarah 
Bernhardt et la Duse), ou encore l’ouvrage collec-
tif consacré au Sacre de l’acteur de Molière à 
Sarah Bernhardt14, qui se penche également sur 
les modes de reconnaissance professionnelle 
des actrices au XIXe siècle.
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	 Ces études soulignent et mesurent la place 
centrale occupée par les femmes dans le monde 
théâtral des XIXe et XXe siècles, sans noter la dis-
sonance de ces parcours au regard des discours. 
Aussi convient-il, derrière ces strates historiogra-
phiques, de comprendre comment certaines 
femmes de spectacle ont pu s’ériger (ou être éri-
gées) en modèles d’indépendance artistique et 
professionnelle aux yeux de la société bour-
geoise du XIXe siècle, et comment cette indépen-
dance a dû se conquérir par force pour certaines 
plus que par conviction. La marginalité sociale à 
laquelle nombre de comédiennes et de travail-
leuses du spectacle sont longtemps assignées 
les contraint à déployer d’autres stratégies que 
celles du modèle domestique bourgeois pour 
être considérées, gagner en visibilité sociale et 
conquérir un véritable pouvoir économique et 
politique. Contrairement aux actrices victo-
riennes, dont nous connaissons le parcours 

–  notamment grâce aux recherches de Muriel 
Pecastaing Boissière15 – les actrices françaises 
n’ont pas gagné en légitimité professionnelle en 
imitant, dans leur for privé, le modèle de l’épouse 
bourgeoise, ou en prétendant exercer leur profes-
sion malgré elles. La « voix d’or » brille davantage 
par son originalité et sa marginalité, et plus 
encore par son dandysme16  et sa capacité à 
échapper aux modèles imposés du « féminin ». 
	 Ce numéro, qui fait suite au numéro précé-
dent de la Revue d’Histoire du Théâtre, consacré 
à une histoire longue des metteuses en scène, du 
XVIIe siècle au XXIe siècle17, propose de passer 
en revue les mythographies, les images et les dis-
cours, autant que les traces et les documents 
administratifs, afin de comprendre comment les 
femmes ont pu contribuer à écrire une histoire à 
la fois réelle et imaginaire du travail théâtral.
	 Si quelques rares femmes de spectacle ont 
pu bénéficier d’une forme de consécration dans 
le théâtre français, la rencontre des oubliées 
nous apprend à quel point cette liberté a dû se 
conquérir de longue haleine. Aussi la constitution 
d’une prétendue « élite » féminine de la profes-
sion théâtrale relève-t-elle de processus com-
plexes de sélection, de légitimation et de 
canonisation qui conduisent progressivement à 
glorifier certaines artistes, selon des critères de 
distinction et de talent, dont la masse des autres 
travailleuses du spectacle serait, par défaut, 
dépossédée. Cette opposition historiographique 

entre les « voix d’or» et « les petites mains » éclaire 
des problématiques plus contemporaines 
propres aux métiers du spectacle, comme la 
mise en cause récurrente du statut de ces travail-
leuses et l’ambiguïté des définitions actuelles du 
régime intermittent. Les antagonismes mani-
festes qui régissent les systèmes de reconnais-
sance et de promotion de certaines interprètes 
entre la fin du XVIIIe et le XXe siècles permettent 
alors d’éclairer l’actuel contraste des program-
mations en France, et la hiérarchisation, voire le 
cloisonnement des métiers du spectacle. 
Pourquoi et comment une artiste entre-t-elle 
dans la lumière ? Pourquoi reste-t-elle dans 
l’ombre ? Pourquoi certaines professions du 
spectacle demeurent-elles dans la coulisse, sans 
véritable reconnaissance ? Comment concilier 
les logiques de panthéonisation des unes et la 
réalité du travail des autres, alors que chaque 
corps de métier contribue in fine à la fabrique du 
spectacle ? Voici quelques questions auxquelles 
ce numéro tente de répondre. 
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Musées.
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du Théâtre, nº 299, semestre 2, 2024.



La grève des midinettes, 18 mai 1917, Paris.  
Agence Rol. BnF – Gallica





Coordination
Florence Filippi et Florence Naugrette

Préface
Elsa Lepoivre, comédienne, sociétaire  
de la Comédie-Française et Valérie Merlin, 
habilleuse à la Comédie-Française

Longtemps rapportée par des hommes, 
souvent mal référencée et fréquemment 
minimisée, l’histoire des femmes de théâtre 
demeure lacunaire. Et, pour commencer, est-il 
pertinent de la réduire au clivage entre des 
divas, autorisées à toutes les audaces, et une 
armée de « petites mains », reléguées à des 
fonctions subalternes et genrées ? Tandis que 
nombre de femmes accèdent aujourd’hui  
à des postes de direction artistique, technique 
ou administrative, et que la recherche 
s’attache davantage à mettre en lumière la 
contribution des créatrices à l’histoire des arts 
de la scène, comment déceler et comprendre 
les mécanismes d’invisibilisation et d’oubli  
de l’activité déjà ancienne des femmes dans  
la création théâtrale ? Quels partis-pris 
d’écriture et d’élaboration de l’histoire ont 
contribué à infléchir, et parfois même effacer, 
la mémoire des nombreuses directrices et 
administratrices de théâtre des siècles passés, 
et la contribution des femmes à la constitution 
du répertoire, l’émergence de la mise en  
scène, et les innovations techniques et scéno
graphiques ? Par quels biais les stéréotypes 
genrés ont-ils façonné une hiérarchie 
symbolique entre ces métiers, renforçant  
la marginalisation de certaines fonctions ?
	 Prenant acte de ces questions, ce numéro 
invite à explorer les mécanismes de trans
formation et d’inflexion des discours et des 
représentations dédiés aux femmes de théâtre. 
Il examine comment la canonisation de 
certaines artistes – souvent réduites à des 
anecdotes sensationnalistes – a servi à établir 
des normes clivantes, pour mieux effacer  
et réduire le travail des femmes de la coulisse. 
Depuis les premières tentatives, érudites  
ou populaires, d’écriture de l’histoire du 
théâtre, les moments de bascule idéologique 
et épistémologique ne sont en effet pas 
systématiquement porteurs de progrès dans 
l’histoire des spectacles, et participent parfois 
de formes de régression, altérant le regard 
porté sur les femmes de théâtre, leur place  
et la vision qu’on en donne.
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